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IAMoot 

mv/s/slm 







REÇÀRDEZ CETTE 
VOITURE, 5UrsTHy'-- 
ELLE ROULE SANS 
S. PERSONNE A 

BORD 1 AÛ 


ZE [/EM/CULE ^E sYl/T 
SOUDA/N EN TPAYEPS 
DE LA DOUTE, O&Lf- 
G^ANT LE 

convo/ 

A' STOPPER... 


/ Al/ENTUPE 
A L/A/T COAW£Md£ f 
POUR S U NK y sun 
ST TAAL, 

ÇJUELÇJUES^ JOURS 
PLUS TOT, 

A^Ec r 7 A IA/S/7S 

D'EA//L/E SROWN, 
UN AGENT 
OU PS./. * 

OU'/LS 

CONNA/SSA/ENT 
DS LONGUE 
DATE... 







E*£M30UR. 1 
C'EST 

,ut5t un 

. C/CIONE 


n? 




.o*. 




L 


^ CÛMME ^ • 

*C'£ST CURIEUX,. TJE 
CRO/AlS, À EN 3UCER 
PAR L£S APPÀRGN-- 

CES, OU ML S'AGISSAIT 

1 me= ucoprèRE= < 


fc 


va 


livres rr ^* 

D'URANIUM EMRl-LX/ 

CK! ONT ÉTÉ Dé- V 
ROBèES ENTRaS 

> SEMAINES Aux Ê=rArs- 

V UNIS, EN FRANCE 


^J'Al BESOIN DE 
VOTRE AlÇE, / 
SÜNNV « US" 










rU 


iSà 


ÇUAtœ CENTS LIVRES DE MÀ- 

'IÈRES FISSlBLES AVEC LES¬ 
QUELLES ON PEUT FABRIQUE 
DIX BOMBES ATOMIQUES ^ 

DU T/PE DE CELLE 

^D'WROSWIAWt... 


V--'23E VOIS! ' 

^ LES VOLEURS ' 

50rtT, SOIT DES ts 

PIONS AU SERVICE 
D’UNE PUISSAN¬ 
CE SECONDAIRE 


Ul . NE 


'V' 


rw. 


1^, 


Aâ. 


£ 


wy. 


és 









N 


Tà 


dans l* un a—^ 
ET l'AUTRE CAS, ^ 
nous allons vers 
UNE DISSÉMINATION 
DES ARMES THER- 
MONUClèAÏRES ET 
v £'E=ST CE QUE 
) VOTRE GOUVERNE- 
i MENT ET IÊ5 < 
9 AUTRES VEULENT 
^ ÉVITER <0 1 

1 auSTE ? 


auSTEl... 

CHARGÉE DE L‘ EN¬ 
QUÊTE EN TERRITOIRE, 
•AMÉRICAIN, 3*A\ PENSÉ 
QUE VOUS POURRIEZ 
v ME donner un 
COUP DE MAIN. ^ 

T pë&âs? ^ 


>v? 


il/ 


C'EST EVIDENT 
LES ClRDÛNVOUiTlONi 
DU CERVEAU DE NO 

tre eus? sumy 
ONT SOUVENT BE¬ 
SOIN DE MES CIR. 

. cUrTS , , 

^ IMPRIMÉS 1 T, 


Sur/r/y SUN 
BT 

EM/UB SGOWN 

JH/Aferrr 

OÉC/OB &B 
su/zi/B/LLeG. 
LB 

P&OCNA/N 
-ræÀNs&y&r 
D'U/QAN/UM : 
tS'BST A/N&, 
OU'B/f 

PIB/VY DêSB&T. 
/LS 

F/GBNT 
<UJNNÀ/SSANC£ 
AV BS LA 
sV\oœr 
/NV/s/s/B... 


i 


èV^Ï 

















Au_ /W&ue MOA1&HT, l£ 
xvf PUéNO/wér/e 

se ptzaoufsAtr 
GA fiS. CA VOfTC/œe 
occupée par surirtysurt 
EM/L/e &0pwr/ ET /AAL„. 

















Un ènoRMZ camion sem\- 
REMOR.OUG CACÜfÈ OA N S 
UN CMEM/N. Dé&OUCNA 


LÆ CAM/ON O ' (J/ZA N NJ AA 

Té A &ORD... 


ERREUR ! SUNNY SUN ET 
EM/L/E SROIMN N'ÉTA/ENT 
QUE SLESSdS... ^RfEYEA^EA/Ty 
CERTES, MA/S /LS Y/UA/ENT / 


VOUS ÊTES 


‘SÛRS ÇUE 
MOU5 LÉS AV 
. TOUS , 
7 TUEÉ.S ’ 







Quant a' taal , 

!L POUMÂfT, ENTRER 
AUTRES ’pUEHTSX 
D/SPARÀ?r&E £f 
APPAP4?7RE A ’ 
VOLONTÉ. OU SE - 
A\ATÉRJAL/SER 

/NSTANTAr/EMENT 


IL ÊTArr dRÀND 
=aaps o ue a'irs 
tervielnne. \ 
i ' Ami sunny < 

EST PLUTOT N 

màl en , j 

„ POINT » J 


ÉTÉ BLESSÉS ET 
taàl vient. NON 

SEUIEMENT D'EXTRA 
RE LES SALLES QU 
NOUS ONT FR4PP& 
/YVÀlS DE QUERIR 

JX BLESSURES ! ^ 










MIEUX QUE ÇA* VOUS 


fantastique. 


3' Al EU L' lDè£, 3 
EN ME RENDANT AUSSI 
MVisisue ûüe. les VO¬ 
LEURS , C( URANIUM 
L'errA ient 

EUX-/V\EME5n. 


IL H' A, pAr. contre , 

PAS une ONCE DE ' 

MODESTIE. CET OISEÀU 
LA DESCEND CERTÀI - . 
neMElHT, DU LA 


TU 

VEUX DIRE 
DU . 
PUÈNI* \ 


.. DE DÉPOSER DM5 LEUR 
CAMION UN EMETTEUR - INVISI 
BLE LUI AUSSI - QUI VA NO 
^ PERMETTRE DE LES 
7 RETROUVER • 










érMU/E /HFOGMA tES 

AL/TOfZ/TéS DE L'ATTAÇ)£/E 
-TfZA^fQUE DL/ CAM/O/i 
D' U/ZAri/üM... 


OUI \ LES 
CHAUFFEURS 
ET LES 
convoyeur 
, sont , , 
aaorts ! ? 























TOUTEFOIS , SOYONS PRUDENTS ^ 
ces CENS - LA' 50 NT TRES FORTS 1 
SOUVENEZ-V0Ü5: ILS NOUS AVAIENT 
REPÉRÉS AVANT MÊME QUE NOUS/ 
LES PRENIONS EN FILATURE'. , 


£t lA nurr y/nr, 

SELLE HUIT D ' Â 


POUR NOUS LIVRER A , 
UNE VISITE DOMICILIAIRE \ 


C'EST LE 
MOMENT D’y 
ALLER ' 


SUrtrty FERA/T APPEL A' LU/ 

nècEss/ré... 

En cAs de 

te 















































f LÀjSSONS L* 
CE AAVSTERe 

S- ÊT . 


Soucia/ ri, ce Que sunny avait 

CRU £TtZ£ Un B BASOJLÉ DEST/NÉE 
A' PESER LES CAM/Ons S'OUZRCTSOUS 
LBLffRS PVEDS... 







21 


^ AvÀncEZ. » vous 
ETES ATTENDUS 


K 


«fi 


f 






FOReAfHS 1 


\v4 


EXÀCT ‘ 7 IRAVÀI LLE Z - VOU 5 *JUR MON COMPTE T 

V-^ POUR UN COUVER . J ) TRENTE ÈTÀTS ATTEN- 

f { NEMENT ëTRANqER. <Af DENT QUE aE LEUR 


NEMENT ETRANqER. 
OU POUR VOTRE 
—, PROPRE COMPTE*? 






IV 


DENT QUE aE LEUR ( 
DONNE, CONTRE DES ) 
MONCEAUX D'OR, < 
QUELQUES CENTAINES ) 
DE KILOS D 1 URANIUM > 
QUI FERONT D 1 EUX C€5 

Puissances nucléai- 
7~ V \RES». 

( >v 


VOUS VOUS MO¬ 
QUEZ DE MULTI- 
PLIER PAR 
TRENTE LES 
RISQUES D’UN 
CONFLIT ATOMIQUE 
\3E SUPPOSE*. 


^8p|j 


r Â 


©J 
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Ce silence 
SANS V/E 
DE LA 
M/NE 
lORSÇU'- 
ELLE EST 
AU 

REPOS,.. 


m. 




%X' 


/ 


...Ç)UE NE V/ENT TROUBLER, COMME C'EST LE CAS A' L'EX¬ 
TERIEUR, AUCUN SRU/SSE/VIENT, AUCUNE 

PALP/TAT/ON ,,. 




... lE S/LENEE OPES 

TOMBES, EN SOMME ! 

ET S'EST /3/EN DE 

7 TOMBE Ç/U'/L S'AS/SSA/T 
EN L‘ OCCURRENCE !.. 


mm 




cJOSNUÂ BENNE DIT 
Al/A/T DEÔOE, POUR 
ÊTRE CERTAIN CPE 
S'EN DEBARRASSER. 
D ENTERRER. SUNNŸ 
SUN ET EMILIE AU 
FOND DE CETTE 
MINE ! 
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Mais sunny pecouvaA ses 
BSPQ/TS J3&USC0UP plus yyr& 
que rta le LA/sSArr 

pose# la r/oi£nc£ oa 
eoc/P becu... 


a 




3 


JÛUSS/TOT, /L JE 7&AaïSPGVZ*14 
EN EAC/.,. 


[Il 




Peu AP&és. /L fzep&E/iArr 
EON A 00 AadrtCé= ET SE mettait en 

DE 1/0/D DE REVE/UEG 
EAA/UE,,. 




... £t ér£/<s/vrr /n extpeauj 
la elAmwe <?l// aulatt 

A7TE/NDAJE LES <ZA&70L/£N£S 
DE DMNAMITE ... 


si m 

*y^L 

¥ 


0? 


ür 


MON DIEU'. QUEL 
<rwoc! a 'ai cru, un 

iHSTAfHT. Que LA VOÛTE 
DE LA ^ALERJE S'OTAIT 
AQATTUe_ SUR t— 

-—r MA T E TE ! r —^ ^ 


6 


i 


\ 
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O ' AUTArtT PLUS <?ù 

is^uA sunnuoir 

5 HOAWES DEA* EU P. 
LNlPOUYA C3LEJS". 









Lorsque plus R/Enne 

SOUQUA AUTOUR. ou 

conuo/, un HEucoPTàRa 

Munj D'un En ORME 
ELEcTRO-Ainwrr 
APPARUT... 









V 



ici ~t£al[ 
M'ENTENDS 
TU, _ 
SUNNy 


ETArr 

cAenè 

DANS 

LE 

(CAMION. 


&EPO/3 DES MO/4 L 'O/SEAC/ TAAL 
ÉTA/T DE 7000 LÈS TRANSPORTS 
D ’ URANIUM . AUX ÉTATS - U N/O. EN _ 


ILS VIENNENT 


W O.K.J2E RAPPLIQUERAI 
AUSSITOT AVEC EMILIE et 
SUFFISAMMENT D' MOM- 
i MES POUR CETTE FOIS, 


NE LEUR LAISSER 
X AUCUNE CHANCE 
■N . DE 








•Sc/rrrfy su N 

PENSAIT QUE JOSPuA 
BENriEDrr 

SE /AAn/FESTERA/T 
A' NOUVEAU 

août*au 

L'AUTRE... 

U ue s ' êTArr 
RAS 

TROMPE... 


lE CONVOYEUR ET LE CNAUEEEUR 
camion Etaient encore a> 
poste, , 








ê 


IJ'. 


Peu APRé 5 ,.. 


JH/-TROIS AUTRES 

^ TRANSPORTS D' URANIUM ^ 

doiveint Avoir heu la semaine, y 
PROCHAINE, nous ont appris 
NOS INDICATEURS. UN EN FRANCE 
UN AUTRE EN ALLEMAGNE 
r FÉDÉRALE., LEE. DERNIER. 

C EN ITALIE « / 


•A 


/CELA REPRESENTE 
' AU TOTAL 
/VAILLE SIX CENTS 
1 LIVRES 
D'URANIUM ENRI¬ 
CHI OUI» A30LTTÉES 
AUX MILLE LIVRES 

S UE NOUS FOSSE - 
ONS DÉaA , NOU * 
PERMETTRONT 
DE SATISFAIRE 
TOUS NOS CLIENTS. 








en Attendant, faisons le A 
POINT' LES ÉQUIPES QUI DOl- ) 
WENT INTERVENIR EN FRANCE,T 
"EN ALLEMAGNE ET EN ITALIE y 
'SONT-ELLES PRETES ^ y-- 
^ OUI ». LE/ÆfèRlEL EST DÉJÀ 
( CHARGÉ DAN6LES AVIONS'.^/ 


ifi 













( IL EST ^ 
^ TEMPS 
DE 

REPRENDRE 
CO INTACT • 
7 AVEC 
St SUWHY ! 
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NOU5 ALLONS PLACER LES LOCALITÉS 
ET LES RANCH ES ENVIRONNANTS SOU 5 
S0URVE1LLÀNCE DISCRÈTEl PEUT-ÊnTZEL 
EN SORTIRA-T-IL ^ 

QUELQUE CHOSE. jP 


' > SuNNY SUN ET EM)UE 
BROWN S'ATTRIBUÈRENT 
lA SURZE/UANCE D ' UN 
VASTE RANCH SITUÉ À‘ 
QUELQUES ICUOMÈTRES 
DE LA "SET-AI R „ 
CORPORATION ?.. 


' ÇA OFFRE SIEN l 
DES AVANTAGES DE 
PDUVOIR SE RENDRE 
'—V. INVISIBLE» jp —' 
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f vous 

DEVINEZ CE QUI 

ce. LA UNIFIE , 
y EMILIE *? —' 


= ) ( sigrH sûr \ simëoîT 

,>—EX ses UO/VWES SE 
r - ^SjA 50 MT RÉFUGIÉS 

A&C ^ DANS CE RANCH 
,/f AU MOMENT DE 

fl* TrV L'ATTAQUE ! J 


/^eyA^tement !... *—^ 

PRO SÀBLEME NT PAC 
UN SOUTERRAIN , 
DECRET ». TOUTE LA BAN- 
DE DOIT ÊTRE lA ET 
. L‘ URANIUM . 
-f AUSSI » -V— 


m 


v\ 


fm. 


v 


vu 


Deux jours passereut AU 
COURS DESQUELS SU ri U y ET EMILIE 
érua/é/oe/i t~ iÆ3 Allées ey ze- 






i «mira 

i A'NEIGE 

«CARBONIQUE 








4 ! 



Sc/nr/y sc/zv ai/a/t 
PÆévu 

C£77T= 

o/304Prr/oy/ ... 


W COMME VOUS 
ie 5 Avez, la 


l'ençuerrE (?u/ su/vrr pepm/t D’d- 
c la /Rc/P an cEfzrA/ri noMSRE pe 


NOUS VOUS 
ASPERGERONS 3US- 
cpu'A oeque. vous 
soyez a nou- ( 
*t VEAU VISIBLES ! 


PO/HTS PESTAS O&SCi/PS.-. 

COMMENT VOUS ÊTES A 
VOUS é<THAPPCS DE lÀ ) 
J NE D'ARGENT QUI, < 

T^OAAME LÀ" SET-Al R CCR- 
PORATl ON * VOUS SERVAIT 
T «Xl ÆA'lA R3I6 DE'RG ET DE COU J 
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NOUS NOUS ÉTIONS RÉFUGIÉS ET 


U V/ZA A U SS/ Urt AUT&G 
SEC&ÆT... 

' DEUX .PRODUITS CHIMIQUE^ 
inventés par un de mes 

HOMMES - UE PREMIER. EN¬ 
DUISANT NOTRE CORPS ET. 
NOS VETSVlEnTS.Le SE- < 
cono CONTENU DANS UNE 
CAPSULE DENTAIRE, NOUS ^ 
RENDAIENT INVI5ISLES PEN¬ 
DANT deux heures lorsqu'¬ 
ils ÉTAlENTAMlS EN CONTACT, 


^Uisvous ! co mment Aye z VOUS DEVINE 
voTseïlPtïAlTôüi lui peütse Que: ae 

RENDRE INVISIBLE ENPERMANEN\ p ORTAL 
CE, VOUS A VU LE METTRE ET L'ENf “N 
'---C- ~T)[ LEVER 

siS i 


W MORALITÉ : 

L'OISEAU tAAL est £ 
SUNNV CE QUE LA Cl 

est a la Ferrure 
UN COMPLÉMENT, 

, INDISPENSABLE.* 
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D epuis toujours, les hom¬ 
mes ont désiré voler. 
Mais ce n’est que depuis le 
début de ce siècle qu’ils ont 
pu non seulement s’élever 
dans le ciel mais s'y diriger 
et le conquérir. Autrefois, les 
pilotes étaient considérés 
comme des héros. De nos 
jours, souvent, comme des 
surhommes. En fait, sauf 
contre-indication médicale sé¬ 
rieuse, tout le monde peut 
voler et tout le monde peut 
piloter. Il suffit de le vouloir. 

L’AVIATION LEGERE 
DANS LE MONDE 

La France, berceau de l'A¬ 
viation, a longtemps tenu la 
première place en ce qui con¬ 
cerne l’aviation de tourisme. 
Les Etats-Unis et le Canada 
l'ont à présent dépassée. 
Mais on y possède presqu' 
aussi facilement un avion 
qu'une voiture ! Les pays 
neufs, dépourvus d’infras¬ 
tructure routière ou ferrée, 
font aussi largement appel à 
l’avion léger. L'Europe déve¬ 
loppe beaucoup son aviation 
privée. Mais il y a là une 
forte proportion d’avions 
d'affaires tout temps, appar¬ 
tenant à des sociétés et pilo¬ 
tés par des professionnels. 

Le candidat-pilote (ou la 
candidate, car les femmes 
sont nombreuses à se lancer 


mon 


utt&Poçr 

4 U fWEE- 
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à la conquête du ciel) s'a¬ 
dressera le plus souvent à 
un aéro-club, où il lui sera 
possible, pour un prix rela¬ 
tivement élevé, mais cepen¬ 
dant abordable, de passer 
successivement les épreuves 
de pilote élémentaire et de 
pilote privé d'avion. Pour ce 
faire, il lui aura fallu au 
préalable subir une visite 
d'aptitude auprès d’un mé¬ 
decin agréé. Les lunettes ne 
sont pas rédhibitoires, mais 
on s’attache davantage à dé¬ 
tecter les anomalies psychi¬ 
ques ou les difficultés car¬ 
diaques. Cette visite devra 
être renouvelée régulière¬ 
ment chaque année. 

DES EPREUVES SEVERES 

A l’heure actuelle, c'est 
en France que l'on est le 
plus sévère pour la délivran¬ 
ce des brevets — acquis une 
fois pour toutes et définiti¬ 
vement — et des licences 
qui, seules, donnent le droit 
d'utiliser les brevets et doi¬ 
vent être renouvelées chaque 
année sur le vu du certificat 
médical d’aptitude et du 
carnet de vol attestant que 
le pilote a volé seul pendant 
trois heures au cours des 
six derniers mois. A défaut, 
un test de contrôle en vol 
avec un instructeur agréé 
devrait être passé pour per¬ 


mettre la validation de la 
licence. 

Les épreuves de pilote élé¬ 
mentaire et de pilote privé 
comportant une partie théo¬ 
rique (connaissances en aé¬ 
rodynamique, en règlementa¬ 
tion aérienne, en météorolo¬ 
gie, en navigation, sur la 
cellule, le moteur et les ins¬ 
truments), une partie prati¬ 
que en double commande 
avec un instructeur agréé et 
une partie pratique en solo 
(30 atterrissages pour le bre¬ 
vet élémentaire; un voyage 
comportant 5 atterrissages 
sur des terrains distants d'au 
moins 50 kilomètres pour le 
brevet de pilote privé). S’y 
ajoute à présent l'obligation 
de posséder la qualification 
restreinte de radiotéléphonie 
(pour le territoire national) 
et la qualification internatio¬ 
nale (procédure anglaise) 
pour passer la frontière. Mais 
si le pilote élémentaire (15 
heures de vol minimum, en 
moyenne 25 à 30) ne peut vo¬ 
ler que seul dans le circuit 
d’aérodrome ou, sur autori¬ 
sation, dans ses environs im¬ 
médiats, le pilote privé (25 
heures minimum, dont 10 
après le brevet élémentaire) 
peut aller où il veut en 
transportant, à titre gratuit, 
autant de passagers que l'a¬ 
vion peut en emporter (en 
général, de 1 à 3). Mais il 
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ne peut voler que de jour 
(sauf dans certains pays), 
dans des conditions mini¬ 
mum de visibilité, sans per¬ 
dre le sol de vue (sauf si 
l'avion est équipé d'aides ra¬ 
dio-électriques suffisantes et 
s'il ne doit pas traverser la 
couche nuageuse). S'il veut 
aller au-delà — appareils dé¬ 
passant une certaine puis¬ 
sance de moteur, ou bimo¬ 
teur, ou équipés de trains 
rentrants ou d'hélices à pas 
variable et, à plus forte rai¬ 
son, vol tout temps jour et 
nuit — il devra passer des 
qualifications particulières 
l'autorisant à piloter ces ty¬ 
pes d’appareils — beaucoup 
le font —, mais aussi affron¬ 


ter le brevet l.F.R. (Instru¬ 
ments Flight Rules), difficile 
(en particulier la théorie) et, 
surtout, coûteux (en France, 
il faut prévoir de 20 à 30.000 
F. ; aux Etats-Unis et en 
Suisse, les épreuves sont 
plus simples et les tarifs 
moins élevés). L'l.F.R. est 
donc le plus souvent réser¬ 
vé aux pilotes militaires et 
aux pilotes professionnels. 

Mais le vol de jour à vue 
permet malgré tout bien des 
voyages et donne bien des 
joies. C'est pourquoi l'Avia¬ 
tion de tourisme se dévelop¬ 
pe chaque jour davantage et 
suscite chez les jeunes un 
enthousiasme sans cesse 
grandissant. 
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'/f/ZZ/fn 


EMCERCLDNS - LE ! 
DEPLOYE! -VOUS AUTOUR 

DE L'AMCIEU CLOCHER / 


«Sî* 


^ EM... AAAIS... CE *~n 

NE SONT RX3 LES ( 
T^OIS FLICS QUE J'Ai 
EXPÉDIÉS A LA CHASSÉ 
AU TJAUU / 
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r f TU K1'A5 
AUCUNE C HA MCE r 
FARMER. .'..C?UI / MON 6AR' 
/ON « NOUS SAVONS MAINTE 
UAN7 QUE L’HOMME-ŒCF* 
C'EST TDI / _ 


ABANDONNE / CAR MEME 
SI TU NOUS FILES ENTRE 
LES DOI£TS . ON IRA 
T'ATTENDRE CHEZ TDI.' 


ON T'A VU DANS LE 
CLOCHER QUELQUES 
SECONDES APRfcS 
L'ENTRÉE DE FARMER.. 
El SI FARMER N’EST 
PAS LA... C'EST 
$UE TDI ET LA ügU 
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S 77? O/S POL/C/&B.S ÇU> Al/AlEk/7 
B/LL y AUX RUfK/ES... 


OU EST LE JEUNE 
TARMER , CRAPULE - ' 
OU' AI/E2. - VOUS 
FAIT DE LUI? 


JE SUIS TKADUEUS 
AOW ! 


^AADMBfT DE 
LE MYSTIFIER? 


ALORS » CLE66 ? TOUJOURS 
QUE BILL Y FARMER EST >— 

LE LÉOPARD ? /rr—-—^ M 

rp vr*m C ’ E3T bien 

WWmm,,M/.éA FARMER! 
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07AAME £A . 

BCSC7IN DE MB 
-, MOUILLER LES 
riEDS / 


JE VOUS EN PRIE , HOMME *l££ 

RûRD ... JE NE VOUS > -* 

VOULAIS PAS t ---^ M'AIE 

DE MAL PEUR .CLE6G 

«, rz —X ;e suis trop ^ 
A \f PRESSÉ POUR TE ) 
M METTRE EN PIÈCES.'/^ 









IL KAUT 
ABSOLU-^c, 
MENT SNJVG?. 
-, LE PETIT 
A BRAAER/ 


— /MAINTENANT i IL 
S'AGIT DE FAIRE VITE.'. 


Il E5T EMTRJS DANS LA TOUR / JE 

L'AI VU ' /---- 

i P—-MOUS AV0N5 CCS VEUX 

1 1 ENŒRCLEZ 6 ' 
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IL NE VQJT AUCUN 
MAL A LA POPULA¬ 
TION DE SELERlEfrE 
AU CONTRAIRE . 

IL ENTEND UTIÜ> 
SER SES D DKS / 
PCX3R SON 
El JE L'AI ) 

PHOTOGRAPHIÉ. ; / 


JE N'Y 
CROIS 
PAS/ . 


' NOUS EN REPARLERONS DEHAAIKJ 

A VOTRE JOURNAL . QUAND < 
JS VOUS PORTERAI LA PUOTO.) 
--, M. CLE 06-.' _' 


ET TAC UE Z DE LUI PAYER. 

LE5 50 JL QUE VOUS LUI AVEZ 
PROMI5E5 ... OU JE VOUS 
FICHE DEDANS POUR . — 

ENTRAXE A L'ACTIVITC TZ^à 
DE LA POLICE / / T- I 


E LE M DE MA /AJ MAT/AJ 


TU L'AS / 
FARÀXER 7 
DONNE 

VITE 


AVANT QUE 
VOUS 7 NE AA'AYE 
VER5E LES 5DÜ 
—7 PROMISES/ n 


' CES JEUNES ! "^1 

ILS NE PCRDEMT 1 
PAS LE NORD/AU V 
VOYONS CETTE PHOTO.' 
TU AS INTERET A CE 
QU'ELLE SOIT BONNE 
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OH : UNE CHOSE 


OUfcUÉE DE VOUS DIRE. 
LA POUCE VOUS INTERDIT 
DE LA PUBLIER TANT 
QUE LEUR ENQUETE 6 
SUR L' HOAAAAE - V 1 

LEOPARD SE POURSUIT f > 
L’ INSPECTEUR VA / 
VOUS APPELER / .—^ 


MON ARGENT. PETITE 
FRIPOUILLE : RENOS-LE 
AAOl ! 


3UL 

rotne* 


<■"— VOUS A VET 

VOTRE PHOTO i NOM? PAS 
AAA FAUTE SI IA POLICE 
7OU S EMPÊCHE DE 
—, L' UTILISER / 


ET MAINTENANT .JE VAIS 
CHERCUER LE TÉLÉVISEUR 
COULEUR DE TANTE JOAN.' 

-, yoummj. s- 
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5 


Dè3 QUE J’AURAI PU RAYER 
L'ANTENNE ET LA TZXVE / 
TANTE J OA N AURA LA PLUS 
BELLE SURPRISE DE SA VIE / 


m 


^ LE MAUDIT ONCLE 
CHARUE DOIT ETRE 
AU BISTROT/ JE VAIS 
VITE CACHER LE 
POSTE DANS L'AP¬ 
PENTIS AVANT LEUR, 
-r RETOUR/ 


i 


/;> 


f'3 


c ‘EÊTûrr au cou/rs o ‘ua/te v/sns 

AU "ZOO PRIVE DU PAO P£5 5. 
que- Biuy^Ai/A/r éré GP./PP. 
AID P UM LEDOa/ZD RAD/OACTIP .. 


-J 




m 


J'&XU INQUIET. TU L-- 

U AS BXS SOUFFERT y 
DE CETTE EGRATI - fj ^ 
AMURE T TU /> 

AtfUS PROMIS )Àr\\ ' 
DE VENIR ME. /M. , 
VOIR/ 7 


. JE SAIS , 
PROFESSEUR . 
MAIS CA VA 
TRES BIEN.' 
I MUTILE DE 
VOUS TOUR¬ 
MENTER/ 


i 


16=5 


ZVC'*' 


Ik, 




t\\ 


i\W 


















f À PROPOS / PROFESSEUR .. A 
ET LE LÉOPARD OUI M'A/ 
GRIFFÉ? S'E*5T- IL REMIS A 
DE SA CURIEUSE MALADIE ? 


W* 




AV 




LLLU 






OUI » LE SÉRUM 
RADIOACTIF A FAIT 
MERVEILLE... JE TE 
"-, PRÉCISE QUE 

—d CE WEST ms 
SS U KJ /MÂLE ; MAIS 
ÎSÿ&i JfVE FEMELLE.. 




3 5 '*"» 


lî 


'••J 


LA VOICI / ELLE S'APPELLE SHEBA . E 
MOÜC IWCWIÊTE UN PEU CAR. ELLE 
DORT TDUT LE JOUR, COMME SI ELLE 
AVAIT rERDU LE GOOT DE 

VIVRE / x-7T- 


ifAA/D/3 
QUE LE 
PROFESSEUR 
5 'ÉLOIGA/AIT 
POUR ALLER 
PRÉPARER 




D 'EXAM EUS. 


■ t 


PAUVRE : QUE PEUT-ELLE AVOIR? 
51 JE POUVAIS COMMUNIQUER 
AVEC ELLE / D'UNE PA£ON OU / 
D' UNE AUTRE... 


MON SIXIÈME 


A + 
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A VRAI DIRE 


C'EST UNE 
SIMPLE SUP 
POSITION ... 


A /A/ J/. . A V É6RAT1 CrNL/KE S'E 
"-1- mRFAfTEMEKT C\CA 


• - ''TU NE SOUFFRES FAS 

BILLy? PAS L'ÉIDURDI SSE - 
-, ME NT S ? ^ 
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FIXE LA “CACHE 
PAR-DESSUS MON ÉPAULE 
DROITE ... C'EST 
CA/ 


k*S> 






r& 


f 


( EXACT i PETIT/ "TU ES EM 
X PARFAITE SANTE/ MA\S 
V \ REVIENS VITE ME VOIR SI... 

>j V QUELQUE CUOSE DE BIZARRE 
^ ? SE PRODUISAIT/ " 


/ OXAVi X 
PROFESSEUR/ ^ 
ET MERCI FOUR 
LA VISITE AU 

—, ~Loo f . y 


& 


X MA VISION DE FE- 
'UN ME PERMET DE 
VOIR TOUT DANS LA 
PIÈCE COMME BJ 
PLEIN JOUR/ 


Of A4 PHOTOGRAPHIE, 
DEVAUT LA GAGE DE 

^ LE PROF^-^™. 
VA TE DONNER UN 
AMI. NE SOIS PLUS 
TRISTE / JE REV1EN 
i DRAI TE VOIR DÈS 
kqjE POSSIBLE/ 


K 


K3I 


IL VA FALLOIR X 
SURVEILLER CE N 
SARCpN/ CETTE 
ATTITUDE » DANS , 
LA CA&E DE -*■ 
SHEBA ME LAISSE 
PERPLEXE t 


\l OUI i C'ETAIT BIZARRE 
\ ELLE L'A ACCUEILLI 


FRESQUE COMME... 
UN PAREIL / 


fcv 




s 




X P \ I VOUS AVEZ RAISON^ 

- 1 -*-^I RSJIKINSON.,. QUAND 

P--- ■" 'J’AI BRAQUE CETTE 

LUMIÈRE SUR SE5 VEUX SES PUPILLES SONT DEVENUES .ÿ 
DEUX FENTES VERT ICA LES... COMME CELLES DES CHATS .'EÇ 




•rMfl 


b > 


A*. 

1 


i/UL/ aaeaae 

AAOA/eur, 

B/LLY 

EVOQUAIT SA 
REN CONTRE 
AVEC LE 
FAUVE... 


77 / 
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LES MGAAASES ROUXREIiEhfT R/LLV Où A/ S UX VOITV&E SAHS ... 

OêrË Ôi^-ALORS . FAIs'^"^ 

§#/ ^ELBRID^Ê 7 J' AIMER AIS VfTE .' At/ANT QU’EUE 

§P BIEN VOIE. SA TÊTE / V NE" SE RÉVEILLE.' - 

5§§\ MOI AUSSI / JAKE.' VT. . 


£ 


s** • 


MAIS ... 

OUNNNK-'j 


Alt.' \L ^ 
REPREND 
CONNAISSANCE. 


OU...OÙ \ UN PEtn ACCIDENT / 
SUIS - JE ? \ L’ HOMME - LÉOPARD... 
QU'EST- IL MA IS O RACE À MOI ET 
ARRIVÉ f / à JAKE , TU ES TIRÉ 
^ A D'APCAIRE ' 




P*S BESOIN DE NOUS 
REMERCIER .' ON A 
U ME PETITE PROPOS l 
TI ON A TE FAIRE . 




1 


*>////// 


W v '| 

Jf.| / 

4 y ( 


fll 




ï 


- « 


SIXIEME SENS 
LEO FARD ... M'AVERTIT 
UUE CES HOMMES SGM 
RÊ3 DANGEREUX ! JE 
DOIS M’ ÉCHAPPER ' 


TvTa 5 
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wé ' TU ES POU 7 31 TU 
SAUTES A CETTE ALLURE / 
TU VAS TE TUER / ^ 


IL GRiMPe SUR. I JE SU 15 "TOUT MEURTRI , 
LE TUrT' ' MA.IC ,\F= KiC <^CX1< DIIIC 


flWVSl 

MÀ 


' MAIS JE ME S EN. S PLUS 
FORT DE MINUTE EN 

MINUTE! _ yfi 


/s 


JE KJ’Al JAMAIS VU 
CA. DE TOUTE MA 


E/LLV ALtûJT REJOINT LE JARD/N 


Ttr.fi 


r 'é!:t 


BIEN POUR 




] 


« 


:o»7 


.PAUT ABSOLU¬ 
MENT u.E RE¬ 
TROUVER ET LE 
PER.SUAŒR DE 
NXJS AIDER 


L 


! 


QUELQUES MINUT ES APRES... _ 

QUE -'TË LËDR3RD A ÉTÉ^T 

FASTE- / RENVERSÉ/ DES TYPES L'ONT 
T-IL » CHARGÉ DANS LEUR. VOITURE ET 
BRIAN? J l'OINTT EMMENE AU COMMISSE 
,—-''fR/AT: J'ESPÈRE G3UON EN 
/ \ SERA DEBARRASSES / ;-^ 


M 
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BILL Y ! QUE \ 

DIABLE PAIS-TU 
DANS CET ARBRE, 
A PEINE VETU? 
VEUX-TU VENIR 
TOUT DE SUITE// 


HUM... COMMENT 
LUI EXPLIQUER 
T - CA? /* 




’yc? \ 

7*4 


JE SUIS DESOLE , TAMTINE. J’ES¬ 
SAYE DE M/AGUERRIR. ...JE PENSAU 
G&Æ QUELQUES EXERCISES MATINAUX 

...PAR EXEMPLE GRIMPER '-—' 

A UN AGBRC... J - 


C'EJT STUPIDE 
MON PETIT... 


S 


& 


v 


■a 


TOI , S) DÉLICAT /J JE POURRAIS 
TU AURAIS PU SOULEVER 

ÆTTRA p CR. LA / D'UNE AAAIXJ SI 
JC LE VOULAIS/ 
MAIS JAMAIS TU 
NE T EN DOUTE - 






'N 


f 


I 


K 1 # J 


iCJj 


SH 


Iki! 


ouille: mon dos me tdurmem 
TE .DE NOUVEAU... JE VAIS DE¬ 
VOIR ME FAIRE OPÉRER/ 


r QUAND JE PENSE QUE IA PAUVRE 
TANTE JOAN A MAL A LA 
JAMBE ET OU'EL 
DOrTTE SERVIR 


PAC HA 


51 CRARLIE SAVAIT 
QUE JE SUIS LE 
LÉOPARD , IL ST SAUVE¬ 
RAI ET NOUS 5ERION5 
TRANQUILLES . AAA15 / 
IMPOSSIBLE DE RÉVÉLÉ 
MON SECRET/ - 


-fl 




J 


IM 


\ 


-i r* 


V/' 


r>>> 


Usez nos albums de collection reliés: Robbie 2 - 










Safari 26 - Mister No 3 - Totem 9 - Coud dur 
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VOILA VOTRE BÉBt . MADAME 
JF ME SUIS RAS UN KIDNAP¬ 
PEUR iAAAI 5 POUR RÉUSSIR 
X LES CONVAINCRE... 


(AAAH! 


H nue! 


QU AMD COMPRENDRONT-ILS I IL SAUTE SUR 
QUE JE ME SONGE QU A f LA CAMIONNETTE 1 
LES AIDER/ U ...Il SE SAUVE.' * 


?/ 


J’AI DEVANCÉ 
JUMBO MAR A r. 
Al/ANT DE LE CAL' L* 
/MER. JE NE VEUX ^ 
RM RATHl CETTE PUCTTO 


/MAINTE¬ 
NANT, 
JUMBO 
À NOUS J 
DEUX/ / 


■a 








A 


ÜO...UOP/1 VOUS AVEZ VU CA? 
. V ET JUSTE, SUR LE DOS 
DE L* ÉLÉPHANT/ 


iW 


/' 
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AAJXmtW f ] OUI. SI TU CO MT l NUES 
JE SUIS- 7A WURLER COMME ^ 
PERDU /J PK\ JE VOULAIS > 

- ,^ 7 T'ATTRAPER . CHARLIE , 

7 (f ^^AAER , "PAS TE 
! ( CAIRE DU /MAL 


TU..."TU CO NJ NJ Al 5 
MON NOM?,-- 


r/. 


0W/ 

TON PUPILLE,^ 
FARMER . AA'A 
PARIÉ DE TOI / IDRS 
DE NOTRE ENTRE - 
VUE DANS LES 
RUINES DE f 
. L*ABBAYE/ / 


TU ES UN F4IMÉANT QUI 
NE TAIT RIEN DE SES 
DIX DOIGTS DEPUIS DES 
ANNEES: LE PIRE TU¬ 
TEUR QU*ON PUISSE 
AVOIR' _✓ 


EXACT » FARMER! ET J U MB O VA TE LA15- 

-, SER TOMBER ...A MO INS QUE TU 

cCr 3 - NE ME PROMETTES DE TE 

5=^0-METTRE ENFIN A 

_TRAVAILLER/ 




W 




fe 


m 


SS 


■Ak 


s ALORS i A LAN 
BOURSE DU TRA¬ 
VAIL f ET TACHE DE 
GAGNER TA VIE LA 
PROCHAINE FOIS 
QUE JE TE REN- 
w CONTRERAI ! S 


MAINTE - ^ 
KJAINJT . AVEC 
MA CORDE À 
GRAPPIN . JE 
FILE FAR LES 
TOITS/ .y 




« 
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f FAMEUX 
' AVEC UN TRA¬ 
PEZISTE COMME 
LUI . ON FERAIT , 
yflE L' OR / _^/ 


B/LL Y KECAU^AXA t EH +&XTE LA COU/J OU 

/L Aivxrr LA/SS£ SCS VETEM&VTS. 


^ LE TEMPS DE ME N -v. 

RHABILLER ET JE FILE 
CHEZ LE VIEUX THAEDEUS 
CLEG6/ J 


PAS MOI i AU. CLEOG/ 
J'ÉTAIS Là. . J'AV TOUT VU/ 
UNE VUCJTO, J ' EH Al UNE! 


FARMER .W 
CA A LOTIS /_ 


vi 

UV 


QUOI?/ UN ÉLÉPRANTf MAIS . SA. CLEGG. 
A FAILLI FAIRE UN r-^OM VIENT SEULE- 
CARNAGE DANS LA ) MENT D'EN ENTEN- 
VILLE ET AUCUN DE À DRE PAR- 
VOUS N'ÉTAIT Là LER / ^ 

POUR PRENDRE UUE/W-l<LT^ •> " 

PHOTO? . . -Js iOÏ 




Ji 


ri? 


FORMIDABLESENSATIONNEL 


MAGASIN MAW/SON-. JE 
REGARDAIS LES JOUETS.. 
J'AI ENTENDU DES CRIS 
DANS LA RUE/ VITE, wl 
J'AI SORTI MDH^Îfïïfk 
APPAREIL \ V 

DC MA POCHE iW 
ET„. VOILA ! / Si 






N // 
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J'A\ ACUETé UNE TË.LÉ 
COULEUR FORMIU POUR MA 
TONTE/ IL ME FALLAIT DE 
QUOI ACHETER 
TENNE / JE L'AI / 


DOMMAGE QJE TDN ONCLE 
DOIVE TRAVAILLER SI TARD 
CE SOIR/ LE PROGRAMME 
r EST MERVEILLEUX/ ^ 
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IF JMAjtGAAAÂE ÉTAfT D'i'JA/S XJUAAEOR DE DOGUE.. 

/ *AAON DÎNER N'EST PAS PRÊT 7 "TOUJOURS A 
ROULER DEVANT LA TÉ.LÉ / FERME £A ET 

K'^/^TSâE ' c“^u e^T >, 

N\SUrTE/ J LAISSE TAN- //’ '/ 
-\ ~ , - TIME 'TRAM-,—_ 


POUR PE PAS SE TRAU/P , LE 
LEMDEAAA/AS A L'ECOLE . 

B/LL Y DUT SUB/R TOUTES ' 
SORTES ù 'HUM/L /A TlOHS... 


/MAIS C’EST *" 
FA RA/ER. ’ NOTÉE 

REPORTER-MAISON 


ME PROVOQLE PAS TOU¬ 
JOURS TON ONCLE , BILL* 
J’AJ SI PEUR^QUAND IL 

-—r SE FACHE _ 

CCWTRE Jg 


s^OWi NON. 1 CETTE 
BRUTE D’ERIC < 
SAUNÛERS/ 
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ALORS / MICROBE. QUELS AJZTICLES 
3EN5AS VAS-TU MOUS PONDRE v 

CETTE SE/VlAfME 7 ,__i_<^= 

7 .---^ JC PREPARE 

/ 2? f QUELQUE CHOSE SUR 

1/ / L' ÉQUIPE DE TOOT H* 

T \ ILS EM SOMT A IA 

N Fl MALE DE LA COUPE 
IKJTER-SCOLAIRE / . 




f 


[û 


I 


A U. ET . FARMER ' SHOOTE/ AURAIS -TU 
PEUR DE TC FOULER UN Dût AT DE 


>: 


//■ 


7 n«. ./> 


l/. 


&RAAGW / \ / 
JE ME SUIS V 
RAS U ME MAU - 
VICTTE QU’ON V, 
BOUSCULE COMME 
OM VBJTf J’AI 
LA PUISSANCE ET 
LA FUREUR DU 
LÉOPARD / 


- m 


VL 


i yJ 


y/jn 




AH SAU ND , JE ME SAIS RXS 


JOUER AU FDOT 
VAS VOIR ! - - 


"r>. 


MAIS ...7 




:'4S 


K 
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CE 50/K-LA, B/iLY EN AMÛ/T 
&R.OS SL/K LE COEUR.. 


ENLEVÉ EM X. U 
PLEIN JOUR , TU 
TE RENDS COMPTE» 

J O AM ! JE PARIERAIS 
QU TL Y A DU 

LEOPARD |- 

LA - DESSOUS'/ 


S£ 


UM HOMME TE \ 
DEMANDE . B1LLV/7 
IL ME VEUT PA5^ 
DIRE SON NOM. ! 


muk' 


£ 


' MO N SIXIÈME K. 
SENS LÉOPARD... ME 
FAIT DRESSER LES 
CHEVEUX/ C'EST 
SUREMENT UN DES 
„ RAVISSEURS / 




?< 

& 




mm 


A'/^L e TTÊLÉ - 
// PHONE... A 
A CETTE MOIRE ? 


b 


VS* QU* CELA PEUT- 
#4 IL ETRE? 


EN EFFET. 


ECOUTE . PETIT. 
IL PARAÎT QUE 
TU AS RENCON¬ 
TRE L' HOMME - 
LÉOPARD ? IL TE 
FAIT CONFIANCE 
DIT- ON... . 


I 


TV* 


PEU IMPORTE / 
DIS A TON , J 
AMI TACHETÉ/ 

qu-au. TIENT i 

TERRy PIIMCM/ I 
S TL VEUT QUE 
LE GOS5E VIVE, 
QU'IL NOUS 
REN CONTRE AU / 
VIEUX CINE 
G LE ND ALE. 


\mSi 



> ' v. 




:4& 




ON A UN 
PETIT BOULOT 
POUR LUI/ 


4 




HUM 
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OH /.. UN TVPE DU SUN / 
IL VOULAIT SAVOIR 51 JE 
5A1/AIS QUELQUE CHOSE 
SUR L' ENLÈVEAAENT / ^ 


Mj 


t 




R/AARA 
CAN S SA 
CHAMBRE 
Eli AA 
PORTE t 
VERROU/LiéE 


AH ! ILS ONT UN 
T2DUL0T POUR LE 
LÉC7B3JLDT C‘EST 
SUREMENT UN _ 

piÊ&E... r 






% 


/ 


.MAIS J'AI ENVIE UE ME VENSfcR 
SUR QUELQU'UN, DE CE QUE JAI 
—1L .ENCAISSE 

l mil Ul Tl AUJOUR- 

K m M V f f^JsD'HUI/ r- 
|>\A T « —ilB/C 

IAîS<2cr 4IB 7 


^ D' hui .* r 


\ÿy- 




m. 


PEU APRÈS / U/UE SOUPLE SILHOUETTE MOUCHETEE 
GL/5SA/T FUET/VEMEATT DAA/S 
LA A/U/T. MERS LE C/NÊ 
ÙLENDALE - MA/S MOU S 
NE VOU5 EN D/RONS 
PAS PLUS AU JO U R 
D'HUI ... 

A/E AAAMQUEZ 
PAS LE 
PROCHA/M 
ÉPISODE. 


Sa 


w 


c 
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l'UCMME 

uTËJffîE 

Ia 

(f SIMM 



O harles-Marie de La 
Condamine a vécu 
comme l’un de ces êtres 
exceptionnels dont l’oeu¬ 
vre et la vie forment un 
tout harmonieux, dont le 
caractère ne fut jamais 
inférieur à l’esprit et 
dont l'existence a été le 
reflet permanent d'une 
âme aussi généreuse 
qu'intrépide. 

Il est né avec le XVIIP siè¬ 
cle, comme pour s’épanouir 
avec lui et en donner une 
représentation vivante. 

Ce jour-là, le 27 janvier 
1701, à Paris, ses parents 
occupaient une situation 
brillante dans la société de 
l’époque de Louis XIV. Son 
père, Charles de La Conda¬ 
mine, receveur général des 
finances du Bourbonnais, 
avait cinquante ans quand 
il épousa Louise-Marguerite 
de Chourses, parente et an¬ 
cienne élève de Madame de 
Maintenon, et qui devait être 
une épouse solide et une ex¬ 
cellente éducatrice. 

Quand le receveur général 
des finances meurt, en 1711, 
il laisse trois enfants très 
jeunes et un héritage de sou¬ 
cis. Mme de La Condamine 
entend, par son éducation 
comme par son exemple, con- 
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duire Charles-Marie et ses 
deux soeurs selon les princi¬ 
pes qu elle a reçus. De plus, 
elle saura leur léguer des 
moyens d'existence très ho¬ 
norables. 

A douze ans, au château 
où Charles-Marie passe ses 
vacances, on assure qu'un 
fantôme hante le parc. Tout 
le monde se concerte: qui 
aura l'audace de braver le 
revenant? Le jeune La Con- 
damine est volontaire et en¬ 
treprend de fouiller les tail¬ 
lis, d'explorer sentiers et fu¬ 
taies. Tout à coup, une for¬ 
me blanche bondit. Charles- 
Marie dégaine et pointe son 
épée : elle se brise. Alors il 
crie à tous ceux qui s'en¬ 


fuient : "Le fantôme est un 
corps : il a cassé mon épée !". 
Ce corps était celui du co¬ 
cher de la maison ! 

Dès sa sortie du collège 
Louis-le-Grand, il s'engage 
dans le régiment Dauphin- 
dragons et en raison de sa 
bravoure au cours de la 
guerre qui oppose la France 
à l’Espagne en 1719, il est 
chevalier des ordres royaux 
militaires et hospitaliers. La 
paix revenue, il passe au ré¬ 
giment de Clermont-cavale¬ 
rie puis, déçu autant par la 
monotonie de la vie de gar¬ 
nison que par l'ignorance et 
la frivolité de la plupart de 
ses camarades, il démission¬ 
ne et devient l'un des pion- 
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niers de la jeunesse littérai¬ 
re et savante. En 1730, il en¬ 
tre à l’Académie des Scien¬ 
ces: il n'a pas trente ans. 
Il entreprend alors son pre¬ 
mier grand voyage, qui va lui 
révéler sa vocation d'explo¬ 
rateur. 

AVEC DUGUAY-TROUIN 

Les côtes d'Afrique du 
Nord abritaient alors maints 
pirates qui molestaient les 
bâtiments de commerce mais 
faisaient aussi des incursions 
jusqu'en Provence et en Lan¬ 
guedoc. En 1731 la France 
décida de faire une mani¬ 
festation de prestige dans le 
bassin méditerranéen avec 
les quatre vaisseaux de Du- 
guay-Troyin qui sauraient 
bien faire pression auprès 
du dey d'Alger et du bey de 
Tunis. La Condamine qui 
venait de recevoir un ordre 
de mission à bord de cette 
escadre, se hâta vers Toulon, 
tout à l'ivresse d'apprendre, 
de voir, d’observer, de dé¬ 
couvrir en accompagnant le 
plus illustre marin de l'é¬ 
poque. La dernière croisière 
du vainqueur d'Ouessant et 
de Rio-de-Janeiro sera la pre¬ 
mière du futur vainqueur de 
l'Amazone. La Condamine se 
révèle un grand observateur, 
un esprit naturellement en¬ 
clin à rechercher les solu¬ 


tions pratiques, à faire oeu¬ 
vre utile. Anticipant sur 
l’Histoire, il montre toutes 
les diverses possibilités que 
recèle l’Afrique du Nord. 

Il rentre en France en 
1742: la mer et le ciel, la 
nature et les hommes lui 
ont livré une part de leurs 
secrets. A Paris, il fait sen¬ 
sation, et même Voltaire ne 
le reconnaît pas. Mais ce 
Paris, léger et spirituel, sait 
aussi se passionner pour de 
grands problèmes et on y 
discute fort alors de la figu¬ 
re et des dimensions de la 
planète Terre. 

A la fin du XVII° siècle, 
Newton, guidé par les me¬ 
sures du méridien qu'avait 
effectuées le Français Picard 
en 1670, émettait sa théorie 
géniale de l’attraction uni¬ 
verselle et de la forme el¬ 
lipsoïdale de notre globe. 

Mais des opérations qui 
suivirent remirent cette thèse 
en question. Ayant mesuré 
l'arc de méridien entre Dun¬ 
kerque et Collioure, Jacques 
Cassini crut pouvair conclure 
que la Terre était allongée 
selon l'axe des pôles. A l’in¬ 
verse, les partisans de New¬ 
ton, se basant sur les expé¬ 
riences faites par Richer 
avec le pendule, affirmaient 
que la Terre était aplatie 
aux pôles. Il fallait donc ré¬ 
soudre cette contradiction 



entre la dynamique et la géo¬ 
désie. La Condamine, parti¬ 
san convaincu de Newton, 
proposa que la France envoie 
une mission à l'Equateur afin 
d'y mesurer le méridien et 
se proposa comme volontai¬ 
re. Mais c'est seulement 
Louis XV qui donna l'ordre 
d'organiser ce que Condor¬ 
cet a appelé "l'entreprise la 
plus grande que les sciences 
aient jamais tentée". 

LA MISSION DU PEROU 

Le souverain désigna Go- 
din, Bouguer et La Conda¬ 
mine pour se rendre à l'E¬ 
quateur, tandis que des opé¬ 
rations similaires seraient 


faites en Laponie et en Fran¬ 
ce. Newton, à leur terme, 
devait recevoir une éclatan¬ 
te confirmation. 

Le mission du Pérou prit 
la mer à Rochefort le 16 mai 
1735. Une vraie épopée com¬ 
mençait pour des hommes, 
emportés alors vers un con¬ 
tinent de légende. Par son 
expérience de voyages anté¬ 
rieurs, La Condamine devait 
être l’âme de cette mission 
qui comprenait, outre les 
trois astronomes, un bota¬ 
niste, deux ingénieurs, deux 
aides, un chirurgien qui de¬ 
vait être assassiné et un hor¬ 
loger. 

Pour atteindre Quito, les 
savants passèrent par Pana- 
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ma puis longèrent la côte du 
Pacifique. Puis ils se sépa¬ 
rent en se donnant rendez- 
vous à Quito. 

Enchanté de sa solitude, 
La Condamine remonte la ri¬ 
vière des Emeraudes et pé¬ 
nètre dans les forêts des An¬ 
des. Il s’oriente à la bousso¬ 
le, s'ouvre un chemin à la 
hache, franchit les précipices 
sur des ponts de lianes ba¬ 
lancés par le vent. Il se nour¬ 
rit exclusivement de fruits 
sauvages. Et, pendant qu'il 
vit d'interminables jours de 
faim et de fièvre, Quito pré¬ 
pare la fête pour accueillir 
ses hôtes. Ils y seront réu¬ 
nis en juin 1736, plus d'un 
an après leur départ de 
France. 

Après l'allégresse de l'ar¬ 
rivée, c'est pour les Français 
l'heure des craintes diverses 
plus ou moins angoissées. 
Faute de commerce direct 
entre leur patrie lointaine 
et l'Amérique espagnole, ils 
attendent en vain de nou¬ 
veaux crédits. Bientôt c'est 
la gêne, et La Condamine 
vend ou engage ses propres 
effets et jusqu'à sa croix de 
Saint-Lazare. Il va jusqu'à 
tenir boutique et, chez ce 
brocanteur improvisé, on 
trouve pièces de soie, bijoux, 
mouchoirs fins, chemises de 
Hollande à 600 écus la dou¬ 
zaine ! 


Mais c'est encore insuffi¬ 
sant et La Condamine doit 
se rendre à Lima, soit faire 
un voyage de huit cents 
lieues où il faut emporter 
même son lit avec soi, afin 
d'obtenir les fonds nécessai¬ 
res grâce à des titres per¬ 
sonnels de crédit. C’est en 
ayant tout prévu qu'il con¬ 
jura ainsi le péril. 

Chemin faisant, l'explora¬ 
teur avait remarqué l'arbre 
du quinquina: il le dessine, 
le décrit, en consigne les pro¬ 
priétés et rédige un mémoi¬ 
re qui devait rester histori¬ 
que à l'Académie des Scien¬ 
ces. 

Bien évidemment, l'idée de 
record n'avait aucune mesu¬ 
re commune avec celle d'au¬ 
jourd'hui, mais on peut 
néanmoins affirmer que La 
Condamine et ses compa¬ 
gnons de la mission du Pé¬ 
rou détinrent celui de l'as¬ 
cension en montagne. Au 
sommet du Corazon, ils ob¬ 
servèrent le baromètre à 
4.814 m. Sur le Chimborazo, 
le colosse des Andes de l'E¬ 
quateur, à 6.272 m., ils pro¬ 
cédèrent à leurs expériences 
sur l'attraction définie par 
Newton et la déviation du 
fil à plomb. Pour conduire 
à bien la mesure du méri¬ 
dien équatorial, il avait fal¬ 
lu pendant de longues années 
vaincre des difficultés inouïes 





avec un matériel lourd et 
encombrant, sans pistes car¬ 
rossables. Quand les signaux 
de triangulation nétaient pas 
détruits par les ouragans, 
c'étaient les Indiens supers¬ 
titieux qui s’en chargeaient. 
Enfin, en raison d’un climat 
éprouvant, tous devaient y 
laisser leur santé. 

DE "L’ARBRE-SERINGUE” 
AU CURARE... 

Tandis que Godin était re¬ 
tenu à Lima où il avait ac¬ 
cepté une chaire de mathé¬ 
matiques, Bouguer et La Con- 
damine revinrent séparé¬ 
ment en France. La Conda- 
mine choisit le parcours le 


plus périlleux : descendre 
l’Amazone depuis la Cordil¬ 
lère jusqu’à son embouchu¬ 
re. On ne savait rien alors 
de ce fleuve géant qui, au 
XVI° siècle, avait été le tom¬ 
beau des explorateurs espa¬ 
gnols, et ce nom de "Rivière 
des Amazones” comme on 
l'appelait alors n’évoquait 
rien de plus que les fables 
du lac d’or de Parime et de 
la ville d’El Dorado. 

La Condamine eut la chan¬ 
ce de netre pas victime de 
sa témérité et il mit scien¬ 
tifiquement son exploration 
de retour à profit pour dé¬ 
couvrir le caoutchouc. 

Dès 1736, dans la province 
de Quito, La Condamine 
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avait observé l'existence d'un 
arbre nommé hévé, produi¬ 
sant par incision une résine 
blanche qui durcissait au so¬ 
leil. De cette résine, envelop¬ 
pée dans des feuilles de ba¬ 
nanier, il avait fait des tor¬ 
ches sans mèche, dont la lu¬ 
mière très vive le guidait, la 
nuit, dans les bois. Puis il 
avait appris que, sur les 
bords de l'Amazone, les In¬ 
diens Maïnas récoltaient une 
résine désignée par eux sous 
le nom de "caoutchouc" et 
employée à divers usages : 
fabrication de fioles incassa¬ 
bles, confection de bottes 
imperméables, vernissage de 
tissus. 

Puis, à Cayenne, où se ter¬ 
mine son séjour en Améri¬ 
que, La Condamine est entré 
en contact avec un ingénieur 
y résidant, François Fres- 
neau, un chercheur infatiga¬ 
ble à l'esprit curieux et in¬ 
génieux. Une sympathie mu¬ 
tuelle les rapproche, Fres- 
neau ne connaissant alors le 
caoutchouc que par des bi¬ 
belots importés. La Conda¬ 
mine l'informe -de ce qu'il 
sait. 

Demeuré à Cayenne, Fres- 
neau y poursuit ses recher¬ 
ches et découvre en 1747, 
l'arbre producteur du caout¬ 
chouc, l'hévéa du Brésil, dans 
la province même, et dont 
La Condamine avait vu la 


résine dans la région du Pa¬ 
ra en 1743. Revenu en Fran¬ 
ce, dans sa province natale 
du Saintonge, il aménage un 
laboratoire près de Maren- 
nes et cherche le produit 
idéal propre à dissoudre la 
résine de 1' "arbre-seringue" 
sans lui faire perdre son élas¬ 
ticité. 

La Condamine, convaincu 
de l'immense portée des tra¬ 
vaux de Fresneau, saisira tou¬ 
te occasion, dès 1751, de met¬ 
tre en valeur ce savant qui, 
prévoyant le futur essor du 
caoutchouc, eut le mérite, 
quand la chimie balbutiait, 
de lui ouvrir le chemin des 
labos. 

La Condamine est en outre 
le premier qui se soit atta¬ 
ché à préconiser l'adoption 
d'une mesure universelle de 
longueur. Il est le véritable 
père du système métrique. 

De plus, il étudia scienti¬ 
fiquement le produit dont les 
Indiens se servaient pour 
empoisonner leurs flèches : 
c'était le curare. 

Son voyage en Amérique, 
qu'il contribua grandement 
à révéler, se solda en bref 
par un bilan scientifique très 
impressionnant, pour l'épo¬ 
que. 

PIONNIER 

DE LA VACCINATION 

En tout d'ailleurs, La Con- 
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damine vécut son siècle en 
homme de bon sens, ré¬ 
pugnant à construire dans 
l’abstrait, se tenant à l’écart 
de toute idéologie, aimant 
poser les problèmes de façon 
précise et mesurable, et com¬ 
portant des solutions prati¬ 
ques et bienfaisantes. C’est 
ainsi qu’il s’attaqua au pro¬ 
blème de l’inoculation. 

Contre la petite vérole, 
dont les victimes sont alors 
innombrables, la médecine 
semble impuissante, le pro¬ 
cédé consistant à inoculer le 
virus étant à peu près ignoré 
en Europe. Il s'agissait donc 
d’en montrer les effets salu¬ 
taires, de l’accréditer dans 
le corps médical puis dans 


les usages. 

Tout d’abord La Condami- 
ne informe de 1732 à 1745, 
à Paris, à Londres, à Berlin. 
Son premier mémoire desti¬ 
né au grand public, lancé en 

1754, est bientôt traduit en 
plusieurs langues. 

A l’étranger, où les méde¬ 
cins les plus éminents la pré¬ 
conisent, l’inoculation mar¬ 
quait des points. En Angle¬ 
terre, où lady Montagu en 
est l’apôtre, les contradic¬ 
teurs baissent pavillon. Mais 
en France, bien que Tenon 
inocule publiquement dès 

1755, les résistances ne fai¬ 
blissent pas et la Faculté de 
Médecine rallie les oppo¬ 
sants. Loin de se fâcher, La 

























Condamine ridiculise le tout 
en un poème aussi enlevé 
que railleur; quand tout Pa¬ 
ris en a connaissance, la Sor¬ 
bonne était vaincue et l'ino¬ 
culation entrait dans les 
moeurs. 

L’IMPATIENCE 
D’UN STOÏQUE 

Ecrivant des vers pour se 
consoler de vieillir, c'est en 
rimant que La Condamine 
mourut en 1774. 

Il avait entendu parler 
d'un jeune praticien qui pré¬ 
conisait une méthode chirur¬ 
gicale nouvelle mais très con¬ 
troversée. La Condamine l'ap¬ 
pelle et s'offre pour que l'ex¬ 
périence soit tentée sur lui. 
Il insiste tellement que le 
chirugien finit par y consen¬ 
tir. Avec un stoïcisme stu¬ 
péfiant, le vieillard suivait 
l'opération dans ses moin¬ 
dres détails, tout en discu- 
tanta d'anatomie. 

On a affirmé, assuré qu'el¬ 
le aurait dû réussir. Mais 
le corps ne suivait plus les 
témérités de l'esprit. Par pu¬ 
re impatience de la réussite, 
le patient La Condamine fit 
fermer trop tôt la plaie. C'est 
ce qui, deux jours plus tard, 
lui fut fatal, et qu'il brava, 
comme sa vie même, sans 
faste et sans faiblesse. 

Y. VlLLEFRANCHE 
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eu noircissant LES CASES MARQUÉES d'um foi MT, 

{IOUS DÉCOUVRIREZ CE QUI FAIT FUIR CET HOMME - 
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(Vue VENGER LA OEEAirE ALLEMANDE PE LA UECONOE GUERRE MONO/ALE, UN SA¬ 
VAIT CR/M/NEL, LE DOCTEUR VON HÔCCM4N, /NVENTEUR DUN 04200/ GROSSIT 
DEMESUREMENT TOUTES LES CREATURES, SE LAMEE DANS UNE INVASION PRI¬ 
VEE DELA ORAMDE-BRETAGNE. JŒ ETguLRRY DRAME DEUX â4M/NS DE COR¬ 
NOUAILLES, DECOUVRENT SON SECRET. AS SE BARRICADENT CUEZ EUX, MA/S 
VON HOFFMAN "O/GANT/SE"LEUR LABRADOR... 
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\ D'INCENOIE/ 


liL.'jV 


f ^ 


K/, 


W/' 
/ 


1 lin, 


•If 


ni» 




V* 


£ 3 




//// 










7 à/r vjluôe 

FLAMGE / 

AM /AM. 

&£ S /VÏÏ, 




et- 


a, 


WuL NE AXE T0LMI/2A 
PU45 / JE VA/5 
PO/V0IK PEKPE'- 
TtfEP MATEPB&E 
_ VENGEANCE / 


/ 


- 


^ - 




r— ”/ 






■/y 
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/pw 


i/j 


0i 




-a»‘‘ 

■M 


.» c 
BS’#» ' > 


r^'4! 


<< 


27 , Eh avant: N 

y vfe££ de nouveues 

f CONÛüêTæ/L ANEAN¬ 
TISSEMENT DE LITTLE 
UPTOH N'ÉtAIT ÛU'UN 
PETIT EXEMPLE DE MA 
PUISSANCE / L INVASION 
DE VON HOFFMAN 
COMMENCE / 

^ SEULEMENT / . 






r* 


7 ' 


4» 


>: 


V 




v. 


y 


Lus. 
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Deux 

HEURES 
APRES, 
ALORS OUE 
L'/KJâEUO/E 
FAIBLISSAIT- 


/ 


V 




JAI CRU 
&OllfF&Z 
VMÔ CE, 
VIEIL 2 
A8£i % 


S EUEEUSEMENT QU'IL 

rArr la ! Il nous a rœ- 

TÉSÊÿ, PU FBJ.ETOJ A 
SAUVE LE RESTE CC L'XÎ 

-\r- 7 FOA.'L'AMTI- 

\ /T.jj 07TÊ PU ÛA2 
\V'AâGOSSlâSAWT 




Ou?/O h a eu 
Chaup / y 




Æ 


7 


k 


ù\ 


MALHEUREUSEMENT, \ fJu* âfUT/AUl6 IL EST 
C'ESTTOiTCE OIE A DES MILLIERS PE. 
NOUS AVONS ! ET lûlâwà», C*NS L'U 
NOUS IÛN0R0NS / PEU PENTECOTE... 
COMMET EN , 


FAIRE P'AUTRE. 




; 


/ 


•5!' 


^ Il nous ttuocû l'eCünomiseiz/ A 

V J'AI SAUVE CE PULVEfclSATEUlZ CU J 
H HANâAE / IL VA NOUS ÊfiZE 
p V AféS UTILE / DEBOUCHE 
£V^UN PLACUN, 

vfeWÏssF'î' 


J 


Avec 
TOUS CES, 
SAVANTS / 


''T Fobm/cm&ue / > 

ôl L'UN PE CES MONS¬ 
TRES NOUS ATtAÛUE... 

pccchhh!... un 

PETIT COUR PE V 
V X2- FO* / / 
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ET PFFFT / / 

RAPerœste' 

6EH4A4. JOE ! 
MAié... tomm 
ALLONS-N 0U€ 
ZMV0Z1EZ T 0U4 
les fiAeone'F, 








4 / 


LE VIEUX 
CHARIOT 

ooejoe 

S'EULT FAIT 
AVEC UNE 
CA/&E 
A SAJOU, 
TRAME PAME 
LE JA ED!U, 
ET/L AVAIT 

échappé a/j 

PEU... 


Aligné-Y. J0E/\QoaHO MEME ... WOUé NE 
ET ATTENTION ) 60MMEÔ PAS CERTAINS 
DE NE fAé , / QUE CEÔT LE XI-FO* (Jül 
lè CAÔ6E£. s\ A KAMENE^ tMJÔZ A SA 
—_. ,_^ TAILLE NORMALE 


r*s$v 


6>n ferait 

MlQJt D'AL- 


PEL'AIOE.OÜFN 
i SOMMES SEULS / 


l££ CMEmOl Si L'INSEttïCJDE CE 


OE U MGE 
AVANT D'AF- 
F£0NTE£ V0N 
HOFFMAN / / 


m,wE nous 
f SALNE PAS DE £E 
FOU , £IEN NE LE / 

--- mm! 




B**. 

J 




Psi 


i * » 


/s 


..*r 








rs 




-r-S^V 

V- V* 1 —. 




-r^v; 








Uua 

PEM/ - 
HEUEE 
PUJt sr 
TAZP, 
Vûu 

HOFFMAU 

A7T&âNA/r 

LEE 

fauboüeoe 

puue 

VILLE... 


ET 

COMME 

LE 

PU 

E/DE- CAE 
EOeTA/r 
PU 

CAFE... 


22 
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m 


o h 




7M 


— v'> 


// 


//// 




Vy MAINTENANT, IL EST MIEN/' 
A L'ENCUCNE! MA///A .'MA/ / 

\ excellent JTXés peat/que: , 


& 


LT 3'AI AU^ôl (JM EX^HLBIT 
^AMOJFUâe /«Il Ç/MCEfUT A 
___ AéêO&Eg üW Ml^KASLÉ 

S RËixouLajfe.Aüx 

v, -rœs âut vont 




■SS* 

r /•» Md 


LA ûkANPE - 6J2E* 

TAâNe/HA/HA, 


/ ' 


I 

L 1 

bi 




■L* C* ^ 


- •'" u 


W? 

K\Fl 

d 


VûfJ 

HOFFMAN 
PéôOUCHA/T 
SUE LA 
NATIONALE 
ET HUIT 
LE LONG 
P OHE 


m 


’4 r 4: 


V 


CHlEHSj?OLieiE1& 

mihist£k£ 

U ÛiUSE. 


\ 4 
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SOüPMN . 
WN HOFFMAN 
SE MfT A 
FOUILLEZ 
BOUS LES 
BUISSONS 
rour 
PPOEHES 


WONPER&ÂZ/ÜUt TAUPINIERE !E£PéeOU£ 
QU'ELLE 6EZ A OCCUPÉE / HA / MA / HA / 


fine 




Stliuuf/ 










i) 




*/■ 




«P 


Û/EMlNANf 
DANS LA 
GALE0E, 
LE TEZe/SLE 
GAZ 
finit 
PAZ 

ArreiupPB 

SON 

OBJECTIF^. 


Quelques instants apfès... 


r* 


« 


Haaa ; Mon aoue est 

lUCÛMRùgaBiE J y-- 

BIENVENUE , PANS LE A 
MONDE DES ÔEANTS, / 

AMIE FOUISSEUSE / -X 


« 


r 


T'-N. 


> 


r *•' 


• Ht 
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VlENé, MA E / 

Mous alloua voie ce 

QUI £E PASSE IA 

v cteeieee / ^ 




S#£ 


'^îîr 


,s 


♦.: 


Eh, eh / Je pftjeeAis faiee foeruwE 

AVEC. CES ANIMAUX / 








«y 


ÜNE ARMEE DE TAUPE5 AURAIT VfTE FAIT 
PE CREUÔER LE TUNNEL 6ÛUÔ LA MAN 
CHÊ / (JN TUNNEL r 
UNE / 

MUNTAÛNE / TT: 


Quand von hoffman p&ôuoha a 

L'AIN UBNE, DANS L'ZNŒlNTE AAlLTTAlt 


Y'J I 



J'AI L'IMPRESSlON ^ 
QUE JE VA15 R9UV0IR . 
FRAPPEE UN 3RAN0 £0UP ' 
UN C0UP TERRIBLE / 
FEN&IBLE / 




—o 


O 


X 




A/1 
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\»ê. 


/ft 


kH" 




Tl 


UH 


MAINTENANT, 115 y V^NT MX LANCE 
FLAMME / EN QUELÛUEO SECONDE 
LE NID DE MIT&ILLEU£E-8lD0N 

SECA 
CE'PLllT 
EN 

CENDGEf? 

/// 


* 


3 


'W///Î 


s 


’Wf 




Â XAUCUNE APMEE 
1 V AU MONDE N'A 
tflEN PE COMPAQ- 
BLE A NC7TCE CHAfc 
V */Mf2ATH0N* / 


^ÜN CWAK BKfrANNlûijE7\v 

SYMBOLE PE NPTCE F0CCE \ 1 
ET DE NOTEE ÔZAHOZUZ / I 
jJOUS POUVONS EN , J 
ETT2E FIEES, U&SWIS! S 


S.--* 


/J% 


i 




Æ 


pûmes! [a chance <2ue j'esp^- 
eais /ûua cou? «ne uomueil de 

CES ANGlAlS, ôl OE fflUVAlS VÔtUlftE 
lEUC MAÆNIFWUE nouveau tank:/ 


L ENNUI. MA aaiE, C'EST <5uE 
«3E N'PSE PAS rmOiEZ CONVIE 
ail / SES OBUS ENTCEÈAIENT 
PANS TA OOüCE PEAU, COMME 
UN COUTEAU DANS OU 

V eaieee / 


# 


/ 


'S 


!»<• 
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#1 


ly 

LÜk"'** 






s©*; 






r 


... des ciofomes! 

Mai£ cha&jn O'EüX 

E5T PLU£ Û12D5 OUE 
15 ^MAEATHON ^ 


ÂLLEZ.' EN \ 

) AW/TS&gA-) 
BOUILLEZ CETTE / 
ŸEmuujEj^y; 


m 


i 


■«s. 


SV OOP.' 

CE....CE N'EST. 

%s nseœuÊf 

Ou DIRAIT... 


InCS0/ABIEJ& PRENAIS 10uS CES 

BRUITS AU SUJET CES MOJSTgES füuR , 
OK RA COurtas / AU!$ ILS EXISTENT! 
ATTENTION, 
les axes. 


0 


J 


'<• 


—1 


6 EST UNE 0CCELLENTE 
ÛCCA£l0N P'HPKOJVEE LA 
PU(5£ANCE DE FI2APPE 
DU *MAEATH0N " ! 


CA y EST ! £a 

MA/S LES ALITEES CONTINUENT' 
t£UC CÂSAPME EST f&EElUE a UN (— 
&ÜNPAdÊ NATUREL / -- 









119 


a 




6 (MUE 5TOATE231E, 

\£â'e>\fxça'6''! me \JOUÏ£ 
a vtû/etits iôNoseaar ûue 
C/EST UNE ÀTTAÆU6 036JBIÊ / 




N 


y//Æ* 


Oo’£sr-ee que.. 


% 


’J’H 


lin/ 


Wfl 


/ 








Le char est a voue, mes \ Va 
8EAUX 6UNDES/ DETRUISEZ- LE ï\ NA 

QUE U TAUPINIERE SOIT LA TOMBE / ' 

GfEANTE PU u MARATHON "/// N_Jt 2ff 









120 


CAP'TAiNEJ les &qjilies 
ME eÙVNKNT nus AUX 
CâWAAAWœ5/EU£5 y 
5CNT BLOâUËÉS / 






■s 






ai.* 


Eh BIEN. 
DEBLOQUEZ-LES. 


ÀAAH1 &BSA8DEZ.... Q'Aex 
œs eUMMES aoPoeiES ! Et 

MAINTENANT... UNE TAUPE , 
'- 1 GEANTE ! 








s*-y 


» 


Il L«V^>] 


Nous Lf< 

mous ! 

Ali£Z,MEÔ 
30Uê/&Ûéi=Z 
&M QUHPAOe 
PAH€ \JO$ 
WT6S WHO&Ll 


KS 


OFFKVElg, VE/JU6 ACM!PER LES PEP- 
FORMAMES DO OLAP, fJ’EN &OVA/EH7 
PAS LEOPS VEUX/ 


ÔtlOUBlZ. !LE "MARATHON * &T EM&Vlé 
LEê MOmeté ÛB fmwxuw, MM£ IL 
mur PLUS QU'UH 

SS PB CJMXîte v-v^tâv\ / 
ftoi* NEUTau^EgJ VtSSSRv 
^ CHAR L /“7< Vf>* 


t2t> 




m 


7 u 


C- —■ 
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IMFGSA01E 
P ARRETER 
CBS MÛH4- 
TRES ///y 


A 


4X 




7 


.1 


U&TATIONS, M£g JOUS ! HAAA ! Hi ! 

ün. t ----— 


5ranp cddÿ! 
ftfuR notre 
GtfKlEUX 
VATERlANP; 
ttNNEZ- 
M0I LA VEN 

Séance 
PONT 3'AI 
TANT egv/l 




y- 




rA 


Z. 




H* ' 


v.«- 


« 


> - 




An&nti'H onte meweillbüx ou*! 

ïauêé comt me...coauiiLB vœuï! 

&Y GOO ! JE ME VA# PAS IAOOX SOülL- 
IBZ L'OmiïA. PE MON PAYS PA* UNE 
CAMPE PE SALES CL0fl?RTE5 /// „ ^ 


' ' / 




V 

v^T* 




0ES OPPOSES S^NTS .0C'est SURE- 
PES TAUPES £AWME t^/WENT UNE . 


X VUS ORPRES, 
Û&làüL ,// 
-T JûmrJH 


pes sue/lis se 

FAUTENT* PE i-- 

mous/ y_ 


* 


'//y 


/AlERTE- BIPPN/ 

f^xie s-assurer 

^ PUE WÛUS SOM 

■ËLmes sur là 




Ifcl 


«T 


4 g 

w8 




j®— 


O 
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ni 


S 


w 

Fa/S 


4 

5AFFE 
FEE P/ 

> 

'J 





DOü SORT CE REAABIAI Fv II U0U4 m- 

:-^— \i —-^7 (?e ia zom 

IL 4EMSLE MQ£ \ \ OU TER12AIN D'&- 

m \ $a\s ou ms : 

MSACIE...IIA / AMENEZ-VOUS, 

4WTË O'UU / LES/SAES/O* 

TREMBLEMENT' / FEOL LE RESTE 

PE TEW?E / y V PU CHEMIÜ A 


W- 




Le *marathoj" est PETfeufr/ 
Et w pus aluns téfizutSB les 

CERVEAUX Oü\ LOU COUQJ... U 
' \tt 7 ELEUf? PU âÉNlE ÙVIL 
A\\ ET MILITAIS SGiTAM 












U»' 






l£g 06SEn/A7zm&, tenfor/sëS, n'avaient nuue 

ENVIE O AJOUTEE AU SUCCES DE VON HOFFMAN... 


/LS VIENNENT ] LEE EOlOATE } AUX VOITURES, 
VERS NOUS/ J U'AMWEUr J A4ESSIEUES / 

\TSAUVE /Yzr^ 11 

K #// PEUT.!)/ y' 


P* 


% 
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lA TENUE S'ENFONCE 

Eue va nous 
ENSEVELIR 


Ae/sseaums/ 


k'/.l 


JZ 


HELP! I AAAAAAHHH! 


/es off/c/els sortirent 

VIVEMENT PE LEU RE VOITU¬ 
RES... Juste comme le 
PREMIER UES CW FORTES 
SEANTS APPARAISSAIT. 


v\ 


7 


wr. ^ 

■ "s, i"' 

f J ) 


U 




^\¥m 


+ • *. 


V V 


LE SPECTAClE 
RAVISSAIT VON 
HOFFMAN... 


ha r 

HA! 




PHTAUTE MA VlH,3£ N'AI 0ÀMAI4 
Rii LH PANâÉfÊ... JE NH MH SAU- 
VERAI CÆMME LM PLEliTKE , 
0£\JA UT UN in^hcth; 


-4 I 


V MON OOtiJD&RUêS- 
lEJ ÉCRABOUILLÉ CE FOU 
OBSTINE P'MOME, COM - 
ME TU AS ECRASE LE 
"MARATHON* :'// 




»/• I; 
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Aitewtiom, vieux/ 
TU LE HAPPES AU 
PASSADE,ETUI LE 
PUUPPES PANS LE 
SlPE / 




z-'" 


r 

?» 


Il A PU SE CÛjHBZ LA TÊTE QUAND JE L'AI 


&£N : y —v 


(ï£\ MIEUX QUE MOer. 
MOrPE PAVS ME PEUtrT 
SL PEKMETTPE PET 
PEPDPE UKJ r—< ^ 

ÛEWIE 


S'EST tvÀ 






: 


... Comme 
LE dÉMË^L 
MAÈCUS 
HANNlBAL / 
TAââAPT / 




*53 




\ » 


14. V 




Ceg ig ÆiU 


SW 


& 
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IL PAJÉRA OE SA VIE.CES CRIMES CONTS 
M0N GLORIEUX VATEkLANO / MES JOUS 
RÉ&LDNS NOS COMPTES AVEC HANNI0A 
—==—-srr-^TTAGGART 


13 

II 


■V 






I».- -4 






H i V 




•/#> 




/.) I 
/? 












C£P£NDANr.L£âàjàZAL TA&SAer AVAIT 
PBP&g C0MA/&AHÔS... 


MONTEZ DAMS\ Mw/MA PUCE EST, 
CETTE VOITURE, / AVEC LES HOMMES / 
SIR, VfTE !!!l POUR COORDONNEE LES 
_ A i DEPENSES / 


- C V 

• - > r_ 


T 


CEU NE SEPT a RIEN, 
ôlR/MlÊUA VAUT NOUS 
REPLIER ET PEMANOER 
DES RENFORTS/ET 
Tenter de les stopper 
EM TERRAIN ELEVE 


VOUS AVET RAISON. 
MAJOR / ROUE AR¬ 
RÊTER CES "CHOSES-, 
IL NOUS FAUTES f 




ET LAUCllQüE 
OUI A FAIT 
VOTRE OlOfRE, 
GENERAL /^i 


Bv ûoo/ ils 

PAYERONT U 
DESTRUCTION OU 
‘MARATHON * ' 


*•> 


il'»— »A 




■w 









2 


M/Ug VON H0EFMJN V&U4/T... 




tt 






NT toloe jouez, 

MOU JOU 


y» 


r* 




TONNERRE 

DEZEUS! 


W, 


,m> 


<0 










JJ 


Seigneur/ Y Ou... on onair... ^ 

Qü'ECT*(£ UNE MONS XUW& 

CVE...C&TE L 4TH&ZE ! 

ÊH 06 E <341 / V - 7/ --- 

DEVALE SUE J J/ 

LA LaXiTE'P// 


!\ 


S 


ça... cauzr apres 

NOUS ! PUIS VITE, CHAUT* 

mie... PLUS VITE! 

Cl IA*CHOSE" noue 
BEJOtHT, UOüS , 

^ comte fiCHUC! j' 


SJ?* 


/. 


! 


ta 
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y ' rr 

f ; 




- 7 / 


/ 




..liVl 






A 


^ \ 




PttEHEZ A GAUCHE, 
CHAUFFEUR 
COMME CA MOUVE, 

LA ... a&JUgE , , 

DEVlZA BALEfJTie / z 7 


u*. 


t?ABOe0, l£ *MA&rH0N '/ET MAlMÎEMANf, 
TE VAfô AUEiNTIK LE <5t:MEfcAL TAÆûAET, t£ 
PUiô 66AN0 ÛËtoE MILITAIRE AMâUlS / 
LES ÊUUÊMIS ME i ’ - 

se ^leVeeont; ;/ 'V f r/ 'W 

^ DE CE^^-r '\j 


ai: 




y 


v 


<o 


I 












t t Cn4Û> 


5C &&4UA 
'EUT... 


8v aoo! 

Un peu puis, 

/i NOUS y 

£cpA£A/r/ 


. 9 

i 


eM 


Tïü 


$r 


YSi 


^srK.} 




V ^ 

t 


a 


Continuez /CM 

VA TA CME1Z OE LE SEW 
PANS t£S B 016/60. 
SUREMENT QU’L NE 
POum PIS MOUS / 
AVtfE a- oeOMéJ 




/ 


mk 


Wi 




i 


(M&ÿ .a Y 

BENT0TA \ 
COU* T 
^ESSENCE, 
S/R/Il VA 
EAU0!£ 
ABANDONNER 

u jonuee ' 


Pas QUESTION/\ 
Ce serait siauex ' 
uoree a mê.r de 

L Mfler ' ^ 




f 


.ü 


Tonneppe/ 

MÊME LES 
0AUES 
NE FEU 

VENT 0EM 

CDNTtfE 
iu\/E lles 
RlCOCHENT 

sur sa 

CARAPACE 
/// 


Tl. 






r t 


kV 


11 











J 29 



ftai est un, 
raOE/ErPOieiM«*2 
££TÎE TAIU-E, UNE 
SEULE EXPLICATION, 

VON HOFFMAN! 


NOUS HE SOMMES VAS 
CERTAINS QUE lE U- 
E04.QEHO LEUZ TAILLH 
HOZMALE AUX MONSTRES 
DÉ VON HOFFMAN... . 
MA# ON VA TOUT / 
06 MÊME , 

ESSAVER / I ^ 


fbutftU QUE ÇA 
MARCHE... 61N0H, 
CES MALHEUREUX 
SONT / 



Z» 

p£r/r<? 

CVZAAfF 

se 

M/eeur 

EN 

FOSmûN 
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Il S PeVAIEMT ESP&ZEX OJE l B ClûPO 

>—-- 7 0 =$TERAîT Cû fN 

* NÛÜ5 \ [ 60Li€ LE POUX, 

ce JOUEK, \ V MAl£ IL ?A66£$A 
eAEKv / \ . 

Me le / rc&f^ 

»«/ y 


TIENS &JEN U=\ U V0ITZJCE 

vesewq*., J Mme;::, 
job l y ArmtncM.' 


ii 






i 


» 




7; 




% 


r»« 


LinsEcnaoE, 

H‘A PAS 44/: 

Puis p/eh he 
PEUT SAUVEE 
CES HÔM- , 


~< / 


/ 


\; 


f / 


// 




I 




y // 

7, 


/ 




s'Si 


L EFFET 
Dü OAZ 
CEEEEZ4-T-/L 
AVANT &UE 
LE CLOPORTE 
H'ATTElONE 
LA VOITURE r 
HE 

MAHÛÜEZ 
PAS LE 
PROCHAIN , 
Episode / 
















mmmm 


Un western différent 

DE TOUS LES AUTRES ] 

avec r 1 

KEKKO &l?AVOc 

UN HOMME FASCINANT 
D'UNE SOUPLESSE DE FAUVE, 

LOUP SOUTAIGÊ 

UN JUSTICIER AU VISAGE DE 
PIERRE - FROID, DÉCIDÉ - 

^ implacable! 





fié- 


■4a 
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PM! 


MENSUEL 
En vente partout 
et riarfcLr 
et’Octobre 



éÇanÇatiormal 

mm . 
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